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NOTES SUR LES PELICANS ET LES CORMORANS 
DE LA COTE MAURITANIENNE 
par R. MOAL 
Les Pélicans (Pelecanus ruf es cens) et les Cormorans 
(Phalacrocorax africanus) sont très abondants sur la 
côte de Mauritanie, de Port-Etienne à Timris, où on les 
rencontre soit isolés soit par groupes. Malgré leur grande 
dispersion ces oiseaux ne se reproduisent qu'en des lieux 
bien définis. Il m'a été donné d'en visiter deux, lors 
d'une récente tournée. 
L'îlot d'Arel est situé par 16° 27' de longitude Ouest 
et par 19° 53' de latitude Nord. C'est un monticule d'une 
vingtaine de mètres, socle de grés émergeant au milieu 
d'une mer peu profonde, parsemée de bancs vaseux avec 
herbiers, découvrant seulement à basse mer. Ses dimen­
sions sont d'environ 200 m sur 100 m. Son accès est très 
difficile, car les hauts fonds qui l'entourent en font, mal­
gré sa proximité des côtes et de l'île Tidra, un îlot isolé 
où nichent en toute quiétude Pélicans et Cormorans. 
Au mois de mars, les Cormorans étaient plus nom­
breux que les Pélicans dont j'ai dénombré 600 à 800 nids. 
Les pontes étaient écloses depuis déjà longtemps. 
Dans la population de Pélicans, seuls restaient avec les 
adultes 100 à 150 jeunes, reconnaissables à leur plumage 
gris et brun, et bien qu'ils soient déjà de la taille des 
parents avec lesquels ils volaient. 
J'ai été frappé par la mortalité à cet âge. J'ai pu 
dénombrer trois cents cadavres de jeunes près à l'envol. 
Il ne m'a pas été possible de trouver de cadavres de Cor­
morans, qui pourtant vivent avec eux. Les Pélicans sem­
blent rejeter en des points de rebut les cadavres des leurs; 
presque tous étaient groupés, sous le vent, de manière à 
ne pas gêner les nids, ce qui est aisé étant donné la régu­
larité des alizés. 
Les nids de Pélicans sont rassemblés en plusieurs 
groupes sur les parois de l'île, vers le sommet. Ils sont 
formés de vase et d'algues marines agglomérées. De forme 
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circulaire, ils ont l'aspect d'un cylindre de 5 cms de hau­
teur et de 20 à 30 cms de diamètre. Ils sont disposés à 
l'abri des vents dominants, jamais sur le flanc le plus 
exposé. 
Le passage à l'état adulte des jeunes se manifeste 
par des changements de couleur. Leur bec gris devient 
jaune, les plumes grises deviennent blanches, les plumes 
brunes des ailes, noires. , 
Parmi les Cormorans, j'ai pu observer une grande 
proportion d'adultes de l'année. Il restait encore 50 jeu­
nes environ qui ne volaient pas, mais ceux-ci dès qu'ils 
atteignaient l'eau plongeaient et nageaient rapidement. 
Il semble que la nage soit pratiquée avant le vol; ce 
dernier n'est d'ailleurs jamais très rapide chez l'adulte. 
Les nids de Cormorans étaient aussi groupés, placés 
à l'abri des vents dominants, mais nettement plus primi­
tifs que les nids de Pélicans, quelques branchages agglo­
mérés par des déjections et arrangés en cercle. Cet édifice 
suffit à maintenir les œufs souvent dans des positions 
très précaires, puisque situé à la partie supérieure de 
l'île. 
Il m'a été donné d'observer un autre lieu de ponte 
de Cormorans dans l'île Kiawone Ouest située par 16° 19' 
de longitude Ouest et 20° 4' de latitude Nord. C'est aussi 
un socle gréseux de 30 m de haut environ, un peu plus 
petit que l'île d' Arel. Les jeunes y étaient aussi prêt à 
voler. Les nids nettement en position supérieure, et du 
fait de la pente des parois, l'aplomb sur la mer, permet­
taient aux jeunes qui ne savaient pas voler, de prendre 
leur élan et d'atteindre l'eau en planant plus ou moins, 
afin de plonger et de disparaître. 
J'ai eu là encore l'impression d'adaptation marine 
primordiale chez ces oiseaux dont les mouvements sur 
terre et dans les airs sont toujours très gauches et très 
lourds. 
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